
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 25 (1887)

Heft: 22

Artikel: Les courses de taureaux à Genève

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-189817

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-189817
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Vingt-cinquième année. N0 22. Samedi 28 Mai 1887.

CONTEUE VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tons les samedis.

PRIX DE L'ABONNEMENT :

Suisse : un an 4 fr. 50
six mois 2 fr. 50

Etranger : un an 7 fr. 20

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes ; — au magasin
Monnet, rue Pépinet, maison Vincent, à Lausanne ; — ou en
s'adressant par écrit à la Rédaction du Conteur vaudois. —
Toute lettre et tout envoi doivent être affranchis.

CAUSERIES DU CONTEUR
2me et 3me séries.

Prix 2 fr. la série ; 3 tr. les deux.

LES COURSES DE TAUREAUX

à Genève.

Les courses de taureaux qui auront lieu à Genève
pendant le Tir Fédéral ont soulevé, ensuite de l'idée
fausse qu'on s'en est faite, de nombreuses récriminations

et une polémique assez vive dans la presse
suisse.

Nous ne comprenons pas comment on a pu croire
un instant que des courses de taureaux, telles qu'elles
se pratiquent en Espagne ou dans le midi de la
France, puissent être tolérées dans la ville de Calvin.

Donnez un coup d'œil dans l'arène de Madrid,
par exemple :

On ouvre la porte du toril, un taureau s'élance ; on
lui plante dans le cou une cocarde aux couleurs de
son propriétaire ; il veut la secouer, s'élance, puis
s'arrête effaré devant ce peuple, ces quinze mille
spectateurs, ce grand cirque envahi, cette
aveuglante lumière. Il ressemble vaguement, le pauvre
animal, à un condamné qu'on va exécuter tout à

l'heure. Il a faim, on l'a tenu dans l'ombre sans lui
rien jeter depuis bien des heures.

Il est furieux et fou ; il baisse son front puissant,
court, effrayant, sur l'adversaire, enfonce ses cornes
dans le poitrail des chevaux, poursuit les toréadors,
écume, menace, roule autour de lui des yeux égarés,
laisse pendre sur ses fanons une bave sanglante, et
brave, — formidable, — toute cette cuadrilla acharnée

contre lui. On est bien vite du parti du taureau.
Cette lourde bête, exaspérée, vous touche. On
trouve lâches et méchants ceux qui l'attaquent et le
déchirent. Le taureau saigne, il se débat, il se
défend, il combat. U fouille, effaré, les entrailles des
chevaux ; il se tourne et se retourne (comme sous
des piqûres de taon) sous les blessures des hommes.
Le picador, d'un coup de lance, le fait reculer
quelquefois. Le banderillero, lui posant adroitement en
face les deux banderillas dans le cou, l'enragé et le
torture ; puis le matador lui plonge une épée dans
le cœur ; il tombe, il s'affaisse, masse lourde ; il
râle, le sang lui jaillit par les naseaux, le flot rouge
salit ses fanons, ruisselle par sa robe fauve ou brune,
imprègne le sable du cirque ; et, jusqu'à la dernière
palpitation, l'animal résiste, lutte, brave ses
ennemis et se défend.

Et les chevaux? Pauvres bêtes sacrifiées au plaisir,
à la joie brutale de la foule Les yeux bandés,

ils galoppent sous l'éperon du picador. On les mène
dans l'arène comme on les mènerait au boucher.

Le taureau les troue, leur enfonce avec rage ses
cornes dans le ventre. Ils tombent; et s'ils ne sont
point morts, les longs bâtons des chulos les forcent à

se remettre debout, à fournir une passe en'` .re.
jusqu'à ce que le taureau lui do.mele:coup u. loo:...

L'aspect de la foule n'est pas moins ériXarant ;

ce sont des cris, des interruptions, une jo ``auque,
des injures, des sifflements, des trépignements, des
bravos, des appels stridents, des jurons suivant les
péripéties du combat. A chaque blessure une
clameur, à chaque flot de sang un frémissement
joyeux!...

Nous n'avons pas besoin d'affirmer que jamais
tel spectacle ne souillera notre sol. Ce que nous
verrons à Genève, ce sont des courses semblables
à celles qui ont eu un si grand succès Iors des fêtes
données à Paris en faveur des inondés du midi :

Pas une écorchure, pas une égratignure. La corne
du bœuf n'y a fait de mal à personne, au contraire,
elle a fait beaucoup de bien aux inondés, pour
lesquels elle s'est changée en corne d'abondance.

Si le but n'est pas le même à Genève, les courses
n'en seront pas moins pacifiques. Qu'on se rassure
donc.

LES DEMOISELLES DE MAGASIN
à Paris.

Quelques journaux de Paris se sont occupés
dernièrement du sort de ces pauvres jeunes filles dans
les grands magasins du Louvre, au Bon-Marché, au
Printemps, etc., qui sont obligées de se tenir
debout toute la journée dans une atmosphère viciée.

Voici ce que dit à ce propos M. F. Sarcey :

Ces jeunes filles préposées à la vente n'ont pas le
droit de s'asseoir jamais, et, pour qu'elles ne violent

pas cette défense, on a pris soin d'enlever
toute espèce de siège de l'endroit où elles se tiennent

d'ordinaire.
Savez-vous un supplice comparable à celui de

demeurer toute la journée debout, sur ses jambes,
sans pouvojk- prendre et goûter un moment de
repos? Il n'y a rien de plus fatigant, rien de plus
antihygiénique. La station verticale trop prolongée
a des inconvénients pour tout le monde. Combien
plus en a-t-elle pour les jeunes filles, qui sont
faibles de nature, et que des circonstances particulières

rendent de temps à autre plus accessibles aux
énervements

Et à quoi .cela sert-il qu'elles restent debout, alors
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